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Si Vertaizon m’était conté 

 

 24 ème Année                   NUMERO 54 

 
    

Conférence de Hervé Chopin, docteur en histoire médiévale,  
organisée le 30 mai 2024 par le service Pays d’Art et d’Histoire de Billom 

communauté en partenariat avec l’ASEV-Sit  
 
 
 

 

Dans le cadre du diagnosƟc sur l’ancienne église Notre-Dame de Vertaizon, j’ai été 
contacté par l’associaƟon ASEV-Sit afin de produire une première étude historique sur cet 
édifice. Construit à différents moments, cet important édifice conserve des peintures mu-
rales médiévales et est en lien avec les possessions épiscopales. Ancienne collégiale de 
chanoines séculiers, un des nombreux chapitres de l’ancien diocèse de Clermont, ceƩe 
église nous quesƟonne aujourd’hui sur son histoire, sa fondaƟon et son évoluƟon.   

 
 

 
 
 

Associée à un site castral, l’église dispose encore d’éléments permeƩant de réaliser un 
phasage de sa construcƟon mais certaines incerƟtudes persistent : S’agit-il d’une ancienne 
chapelle castrale ? La présence d’une crypte, dont la dataƟon reste à faire, doit-elle être 
rapprochée d’un culte des reliques ou d’un aménagement architectonique ?  

Les sources écrites peuvent apporter un certain nombre d’éléments, malgré la taille 
réduite du fonds conservé aux Archives départementales du Puy-de-Dôme. C’est sans 
doute d’ailleurs pour ceƩe raison qu’en dehors des études réalisées à la fin du XIXe siècle 
par des érudits locaux (Dr Dourif, François-Xavier Plasse ou Emmanuel Teilhard de Chardin), 
rares sont les travaux récents sur cet édifice. 

  Octobre 2025 ASEV-SIT  
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Notre-Dame de Vertaizon, histoire de l’église  
et de son chapitre 

EDITORIAL 

 
 

Photo PAH Arthur Haddou 

 
 
 ChersÊamis, 
 
 L’ancienneÊ égliseÊ deÊ
VertaizonÊ estÊ bienÊ plusÊ qu’unÊ
monumentÊ :Ê c’estÊ unÊ témoinÊ
précieuxÊdeÊnotreÊhistoireÊetÊdeÊ
notreÊidentitéÊcollective.Ê 
 
 ÀÊ traversÊ l’ASEV-SIT,Ê
nousÊ œuvronsÊ pourÊ préserver,Ê
valoriserÊ etÊ transmettreÊ ceÊ pa-
trimoineÊ uniqueÊ auxÊ généra-
tionsÊfutures. 
 
 GrâceÊ àÊ l’engagementÊ
desÊ bénévolesÊ etÊ desÊ parte-
naires,ÊqueÊjeÊtiensÊàÊremercierÊ
chaleureusement,Ê leÊ siteÊconti-
nueÊ àÊ vivreÊmêmeÊ siÊ nousÊ de-
vonsÊ déplorerÊ dernièrementÊ
desÊ actionsÊ pitoyablesÊ etÊ inac-
ceptablesÊ dansÊ leÊ chœurÊ deÊ
l’égliseÊ (multiplesÊ tagsÊ surÊ lesÊ
murs).  
 
 EnÊredonnantÊsaÊplaceÊàÊ
l’ancienneÊ égliseÊ etÊ sonÊ site,Ê
nousÊ faisonsÊ bienÊ plusÊ queÊ
restaurerÊ desÊ pierresÊ :Ê nousÊ
faisonsÊ vivreÊ notreÊ histoireÊ
communeÊetÊrenforçonsÊleÊlienÊ
entreÊpasséÊetÊprésent. 
 
 N’hésitezÊ pasÊ àÊ nousÊ
rejoindre, 
 
 LeÊPrésident,Ê 
ÊÊÊÊÊÊÊÊÊPascalÊCouasnon 



2 

page:2 

Si Vertaizon m’était conté 

 
Nous avons donc essayé, à parƟr des sources écrites, de 

dresser un historique de cet édifice. Après avoir précisé le 
contexte et les sources, nous aborderons l’église médiévale 
et sa vie insƟtuƟonnelle pour ensuite terminer par les élé-
ments que nous connaissons depuis le XVIIe siècle.  

 
La connaissance de l’église et de son chapitre passe par 

la fréquentaƟon de certains fonds. Celui du chapitre de Ver-
taizon en premier qui est assez réduit (Archives départe-
mentales du Puy-de-Dôme) et se limite à 0,7 mètre linéaire 
contenant des documents de la fin du XIIIe siècle au XVIIIe 
siècle.  

À ce fonds, déposé seulement en 1907, contrairement à 
la praƟque (la créaƟon des Archives départementales date 
de la période révoluƟonnaire), s’ajoutent d’autres fonds 
comme celui de l’évêché qui conƟent plusieurs documents 
sur les rapports entre Pons de Chapteuil et l’évêque Robert 
au sujet de la châtellenie en 1196, mais aussi des accords sur 
les dîmes à la suite d’un accord avec le prieur de Sauxillanges 
(1411). Sont conservées en parƟculier une copie moderne 
des statuts du chapitre de Vertaizon datés de 1249-1250 et 
les procès-verbaux de visites rédigés entre les XVe et XVIIIe 
siècles.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
On peut compléter notre connaissance de l’église pour les 

périodes les plus récentes par les archives révoluƟonnaires 
(descente des cloches en 1793, inventaire des biens de l’église 
au moment de la naƟonalisaƟon des biens du clergé en 1790) 
mais aussi des visites pastorales du XIXe siècle, jusqu’à ce que 
l’église soit désaffectée et interdite au culte en 1892.  

 
Certains fonds privés apportent des informaƟons impor-

tantes comme l’inventaire des archives du chapitre dont il a 
été possible de consulter seulement les photocopies, cet in-
ventaire datant du XVIIIe siècle.  

Toutes ces sources nous instruisent sur les biens du cha-
pitre, sur les affaires auxquelles il a pu être associé mais peu 
de choses concernent réellement l’église en dehors des procès
-verbaux de visites.  
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Après un différend avec l’évêque, et l’intervenƟon du 

roi, à une période où Philippe Auguste veut meƩre la main 
sur l’Auvergne, il se reconnaît finalement vassal du prélat et 
du chapitre cathédral. Pons abandonne en 1211 ses droits 
sur le château en faveur de Robert.  

 
Ce n’est que plus tard, à une date qu’on ne connaît pas 

précisément, que l’église est érigée en chapitre de cha-
noines séculiers. Mais qu’est-ce que cela signifie ? 

 
Le terme de chanoine vient du laƟn canonicus qui ren-

voie aux clercs qui vivaient dans l’entourage de l’évêque. Le 
terme apparaît dans les actes des conciles mérovingiens. 
Cependant, ce n’est qu’au VIIIe siècle que l’on commence à 
trouver ce terme pour qualifier une parƟe des clercs qui en-
tourent l’évêque. Ainsi, par exemple, au milieu du VIIIe siècle 
environ, l’évêque de Metz, Chrodegang, rédige une règle 
pour les chanoines du chapitre de sa cathédrale. En 816, 
dans la mouvance de l’uniformisaƟon des praƟques reli-
gieuses à l’intérieur de l’empire carolingien, un concile se 
Ɵent à Aix-la-Chapelle et produit « l’InsƟtuƟon des cha-
noines », texte qui encadre la vie de ce clergé composé de 
canons, des conciles, de textes patrisƟques et d’une parƟe 
réglementaire.  

Les chanoines doivent chanter l’office à plusieurs re-
prises dans la journée, comme les moines. Ils perçoivent une 
prébende (revenus), ils sont vêtus de lin, peuvent dormir 
dans un dortoir ou disposer d’une maison parƟculière.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
L’église Notre-Dame de Vertaizon est construite sur une 

plateforme, à l’intérieur des remparts du château qui domine 
le village au sud. Depuis ceƩe hauteur, elle domine la Li-
magne et au nord la vallée de l’Allier et Pont-du-Château. Le 
site est hautement stratégique. Il permet de contrôler les 
axes venant de Thiers et de l’est. Dans la géographie reli-
gieuse historique, la ville apparƟent au sein du diocèse de 
Clermont à l’ancien archiprêtré de Billom.  

Les premières menƟons du lieu remontent au XIe siècle 
dans le cartulaire de Sauxillanges. Sous l’abbaƟat de l’abbé 
de Cluny Odilon de Mercœur, un prêtre Rocadus cède plu-
sieurs biens pour le salut de son âme et de celles de ses pa-
rents dont la moiƟé d’une habitaƟon in castrum Vertasio-
nem. Ce texte peut être daté de l’abbaƟat d’Odilon (994-
1048). Il existe donc une place forƟfiée (castrum). Une famille 
est qualifiée du nom de Vertaizon à la fin du XIe siècle.  

 
Au début du XIIIe siècle, le conflit qui oppose les comtes 

d’Auvergne et les évêques a des répercussions sur Vertaizon. 
Le château est alors tenu par un seigneur du Velay, Pons de 
Chapteuil, troubadour qui fréquente la cour du Dauphin 
d’Auvergne. En février 1195, un traité est conclu entre 
l’évêque Robert et les chanoines du chapitre cathédral d’un 
côté, et Pons associé à son épouse Jarentonne, de l’autre, au 
sujet du château et de la seigneurie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pons de Chapteuil  - Photo Bnf 

Robert d'Auvergne, 
évêque de Clermont 
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 Il semble risqué de faire ceƩe associaƟon quand on 
compare au même moment ce qui se passe de l’autre côté 
des Monts du Forez à Montbrison où le comte Guy IV de Fo-
rez crée ex nihilo une église sous le vocable de Sainte-Marie, 
en 1223, dont on conserva la charte de fondaƟon, et que les 
statuts sont rédigés seulement une dizaine d’années plus 
tard.  
 
 L’inventaire du XVIIIe siècle conservé par un parƟcu-
lier nous donne quelques éléments de réponses, mais sans 
avoir pour l’instant retrouvé l’acte. Il évoque l’existence de 
documents conservés dans une boîte de cuir dont un 
« accord des chanoines de Chauriat avec les religieux pour 
aller résider à Vertaizon », daté de 1230, ainsi qu’une leƩre 
de l’évêque Hugues de la Tour accordant des indulgences à 
ceux qui parƟciperaient à la construcƟon de l’église (1230). 
Quid de la situaƟon ?   
 

 Nous savons que Chauriat était une dépendance de 
l’évêque et du chapitre cathédral. Ce lieu disposait au début 
du XIe siècle de deux églises l’une sous le vocable de Saint-
Julien (vocable aƩesté en 1095) et l’autre sous celui de 
Sainte-Marie. L’évêque et le chapitre cathédral confièrent 
ces deux églises aux moines de Sauxillanges. L’église Saint-
Julien exerçait les foncƟons paroissiales. En 1201, Chauriat 
se trouve dans les dépendances du château de Vertaizon. 
On ne sait rien des desservants de l’église Sainte-Marie, 
mais d’après ceƩe menƟon, il serait tentant d’y voir une 
communauté de chanoines dépendant des moines bénédic-
Ɵns de Sauxillanges. Les chanoines de Chauriat auraient 
alors quiƩé leur première installaƟon. La proximité de ces 
différents éléments entre 1230 pour les actes issus de 
l’inventaire et 1232 pour le testament montre toutefois une 
certaine vraisemblance.   
 

  

  
 Ils se réunissent dans une salle capitulaire tous les 
jours pour prier en mémoire des défunts et pour échanger à 
propos de l’organisaƟon de la communauté. Ces chanoines 
ont des foncƟons : ils élisent en théorie l’évêque et le conseil, 
lorsque ce sont des chanoines membres d’un chapitre cathé-
dral. Il peut aussi exister des communautés qui ne desservent 
pas l’église de l’évêque et que l’on qualifie alors de collégiale 
(le terme se retrouve plutôt à parƟr des XIIe-XIIIe siècles). 
 
 On retrouve un grand nombre de collégiales dans le 
diocèse médiéval de Clermont et à proximité de Vertaizon : 
Notre-Dame du Port à Clermont, Chamalières, Ennezat, Céba-
zat, Thiers, Brioude, Artonne, Cournon, Lezoux, Billom… ceƩe 
insƟtuƟon n’est donc pas quelque chose de nouveau.  
 
 Que sait-on du chapitre de Vertaizon dans cet en-
semble ?  
 
 Nous disposons de quelques éléments épars concer-
nant l’église et son chapitre à la fin du premier Ɵers du XIIIe 

siècle.  
 
 Aux Archives départementales du Rhône, nous avons 
accès au testament de l’évêque Robert, daté de juin 1232, 
qui avait été transféré de Clermont à la tête de la primaƟe 
des Gaules à Lyon. À l’intérieur, l’évêque lègue à l’église de 
Vertaizon 25 livres tournois adÊedificiumÊejus, pour sa cons-
trucƟon. Cela signifie-t-il que l’église est construite ou bien 
reconstruite ? Il est difficile de le dire pour l’instant, des 
fouilles permeƩraient de préciser la situaƟon, même si les 
éléments de l’architecture conservés plaident en faveur d’une 
église antérieure à ceƩe époque.  
 

  
 Et qu’en est-il des chanoines ? Nous conservons 
comme nous l’avons écrit plus haut une copie des statuts du 
chapitre du milieu du XIIIe siècle. Plusieurs auteurs ont mis en 
lien ce texte, qui règle la vie des chanoines, et notamment 
quant au déroulement des déplacements vers le chœur par 
exemple, avec la fondaƟon du chapitre.  
 
 
 

Photo PAH Arthur Haddou 
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Ê  
 Quoi qu’il en soit, les blasons de la famille de la Tour 
toujours visibles sur les chapiteaux gothiques conservés, asso-
ciés au blason de l’évêché de Clermont témoignent du lien 
entre les évêques (Robert est apparenté à ses successeurs 
Hugues et Guy de la Tour). Créer un chapitre de chanoines est 
un marqueur fort de la présence épiscopale et de l’apparte-
nance de la ville aux possessions épiscopales. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 À parƟr de la documentaƟon postérieure, nous pou-
vons dire que le chapitre de Vertaizon était dirigé par un pré-
vôt à la tête de neuf chanoines. Il a la charge de faire appli-
quer les statuts.  Il est assisté d’un chantre qui a la charge du 
chant. Il a aussi à son service deux bayles qui appliquent ses 
décisions et qui versent les distribuƟons aux chanoines et aux 
autres clercs qui accompagnent les chanoines (prêtres, clercs, 
clergeons) et qui n’ont pas voix au chapitre, c’est-à-dire le bas
-chœur.  
 

 
 Les chanoines se réunissent régulièrement dans un 
lieu de réunion (salle capitulaire) et ils Ɵennent deux cha-
pitres généraux chaque année : le lendemain de la fête de 
la Circoncision (2 janvier) et le lendemain de la naƟvité de 
Saint-Jean-BapƟste (24 juin).  
 On ne dispose pas d’une liste complète des cha-
noines. On sait par exemple qu’entre 1437 et 1457, Robert 
de Vassel en est prévôt, comme il est aussi chanoine de 
Clermont. La présence de ceƩe famille dont les origines 
sont toutes proches de Vertaizon est d’autant plus impor-
tante que des vicairies, ou chapellenies dépendant de ceƩe 
famille sont menƟonnées dans l’inventaire du XVIIIe siècle 
dès le début du XVe siècle. On retrouve aussi un cul-de-
lampe sculpté aux armes de la famille et des peintures de 
celles-ci sur les murs du chœur.  
 

 
 

 Le chapitre jouit de plusieurs droits de jusƟce, de 
fiefs, maisons, dîmes, etc. Il est suffisamment riche pour 
pouvoir prêter de l’argent aux consuls, communauté et 
habitants de Pont-du-Château. Comme on l’a vu pour le 
prévôt, les chanoines de Vertaizon pouvaient cumuler leur 
canonicat et prébende avec ceux d’autres chapitres plus ou 
moins éloignés, ce qui pouvait poser problèmes lorsqu’ils 
devaient s’astreindre à leur résidence. Ils pouvaient cumu-
ler avec des canonicats à Clermont (cathédrale, Notre-
Dame-du-Port, Saint-Genès, Saint-Pierre), à Lezoux, Pont-
du-Château, Cournon, Billom ou Thiers, voire plus loin. 
Comme dans toutes les insƟtuƟons d’Église, il fallait être de 
naissance légiƟme pour pouvoir être recruté. Les canoni-
cats étaient à la collaƟon de l’évêque. Les chanoines fon-
dent des anniversaires en faveur de leur âme et de celle de 
leurs parents. En 1603, deux demi-prébendes sont fondées 
dans le chapitre.  
  
 Au XVIIIe siècle, le chapitre dispose d’une maîtrise 
avec un maître de musique et quatre enfants de chœur. Le 
chapitre est dissout en 1790.  
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L’église collégiale 
 
 L’église collégiale, telle qu’elle est parƟellement con-
servée, est composée d’un chœur à cinq pans, flanqué de 
deux chapelles. Le chœur dispose d’une travée de chœur qui 
donne sur une nef de cinq travées. Seules les deux dernières 
arcades sud de la nef sont conservées. Les murs gouƩereaux 
ont été arasés. Seul le chevet a été maintenu.  
 

  
 

 
 La peinture représentant saint Christophe est située 
dans la chapelle nord, alors que la chapelle sud permet d’ac-
céder au clocher. Le bâƟment a été remanié au XVe siècle 
probablement avec le cloisonnement des chapelles. 
 

 
 L’entrée de la crypte se trouve dans la troisième tra-
vée du bas-côté nord et elle s’étend sur toute sa longueur 
vers l’est.  
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On peut percevoir au moins cinq phases de construcƟon. 

Une étude détaillée du bâƟ (archéologie du bâƟ) associée à 
une fouille sédimentaire permeƩrait de préciser ceƩe chrono-
logie. Les historiens ont vu la présence d’un chanƟer homoto-
pique (reconstrucƟon de l’église à son emplacement, pouvant 
conserver certaines parƟes), les murs de la nef et les arcades 
conservées étant stylisƟquement antérieurs aux chapiteaux du 
chœur. Le chœur a pu être agrandi à la suite de l’érecƟon de 
l’église en collégiale afin de pouvoir laisser une place plus 
grande aux chanoines pour chanter les offices et de laisser la 
nef aux paroissiens, les deux parƟes étant séparées par un mur 
de clôture, un jubé, comme le laissent penser les procès-
verbaux de visite des XVIIe et XVIIIe siècles.  

 

La visite de 1653 donne beaucoup d’informaƟons, contrai-
rement à celles des XVe et XVIe siècles qui sont très laconiques.  
On nous dit que la fête de la dédicace de l’église est le 7 jan-
vier. Le chœur est meublé de stalles hautes et basses pour les 
chanoines. L’autel majeur et l’autel matuƟnal se trouvent dans 
le chœur. Plusieurs chapelles sont menƟonnées. Un autel du 
rosaire aurait été créé par un père récollet. L’autel de la pa-
roisse est dédié à Sainte-Anne. On dénombre 1600 commu-
niants. Ce nombre descend à 1100 en 1698.  

Les vocables sont assez récents : par analogie avec 
d’autres églises, on peut esƟmer leur période de dédicace 
entre les XIVe-XVIe siècles pour l’autel de la Trinité et pour celui 
de Notre-Dame-de-PiƟé. L’influence franciscaine est notable 
avec une chapelle du rosaire, et ceux de saint Antoine (de Pa-
doue ?) et de saint François.  

Les archives sont conservées dans une pièce voutée avec 
trois clefs qui permeƩent d’y accéder.  

Plusieurs reliquaires sont menƟonnés. Mis à part celui de 
saint Sidoine Apollinaire, les reliques semblent plutôt avoir 
été récemment déposées dans l’église (XVIIe siècle ?). Il s’agit 
principalement de reliques de saints martyrs et de papes ro-
mains. On le précise en 1730 avec les authenƟques des re-
liques des catacombes romaines signés de l’évêque Louis de 
Balzac. On trouve toutefois des reliques des saintes Marie 
(peut-être du XVe siècle). Des confréries sont menƟonnées 
dans l’église comme celles du rosaire, du Saint-Sacrement et 
du Saint-Esprit. 

 
 En 1730, l’évêque donne des indulgences à ceux qui 
visiteront l’église pour la fête des Trois-Maries.  

 
 En 1774, on invite à procéder aux baptêmes et aux ma-

riages dans la chapelle Notre-Dame-de-PiƟé située dans le 
bourg, à l’emplacement de l’église actuelle. C’est à parƟr de 
ce moment que le transfert des foncƟons pastorales com-
mence à se faire vers la chapelle située « au milieu de la 
ville ».  

 
Au XIXe siècle, tout s’accélère. Après avoir rendu l’église 

au culte après le concordat de 1801, quelques modificaƟons 
ont eu lieu. Le maître-autel est désormais placé sous le vo-
cable des Trois-Maries. L’église a été restaurée en 1808, de 
manière provisoire. Dans la deuxième moiƟé du siècle, on 
constate que les travaux sont nombreux. L’église est de 
moins en moins uƟlisée. Le lambris en bois menace ruine. La 
solidité de la couverture laisse à désirer. Il est quesƟon de 
faire reconstruire l’église « dans le milieu de la ville ». La 
dernière visite de 1887 annonce la fin du lieu de culte, 
puisque le 26 juin 1886, un arrêté préfectoral a décidé 
d’interdire l’église. Elle est complètement désaffectée en 
1892.  

Croisée d’ARCHI (Adrien Fonlupt) 

Maître-autel 

Statues des Trois-Maries 
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 Pour conclure, à la suite des premières études tant sur les peintures que sur l’architecture, il est possible de 
préciser certains points sur l’histoire de l’église et de son chapitre. La créaƟon du chapitre et la reconstrucƟon de 
l’église peuvent être datés des années 1230. L’agrandissement du chœur semble nécessaire afin d’accueillir les cha-
noines et de maintenir une séparaƟon entre ces derniers et les laïcs. Nous ne connaissons pas davantage l’organisaƟon 
de l’espace ecclésial pour les périodes les plus hautes. Seules des fouilles sédimentaires et une étude du bâƟ per-
meƩraient de confirmer certaines hypothèses, de déterminer l’ancienneté de l’église et de la crypte. Tout reste donc à 
redécouvrir. L’histoire de l’église conƟnue… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Dans les années 1960 

Aujourd’hui 


